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Aujourd'hui, nous sommes le mercredi 27 mai et nous fêtons saint Augustin de Cantorbéry, prêtre.

Je me mets en présence du Seigneur. J’éveille tous mes sens, tout mon être, pour être à son écoute.
Je demande au Seigneur de me disposer entièrement en Lui.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen

Ecoutons ce chant “Le serviteur” interprété par la chorale Gaudete.

S’abaisser au rang de serviteur
C’est répondre à l’appel du Seigneur
Devant Dieu le Père il n’est rien de plus cher
Qu’une vie donnée pour servir ses frères.

Ecouter ce monde en désarroi
Partager sa douleur et sa joie
Devant Dieu le Père il n’est rien de plus cher
Qu’une vie donnée pour servir ses frères.

Répandez le bien sans retenue
Qu’avez-vous que vous n’ayez reçu ?
Devant Dieu le Père il n’est rien de plus cher
Qu’une vie donnée pour servir ses frères.

Au repas chacun est invité
Le pain est rompu, le vin versé
Devant Dieu le Père il n’est rien de plus cher
Qu’une vie donnée pour servir ses frères.

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 10 de l’Évangile selon saint Marc.

En ce temps-là, les disciples étaient en route pour monter à Jérusalem ; Jésus marchait devant eux ;
ils étaient saisis de frayeur, et ceux qui suivaient étaient aussi dans la crainte. Prenant de nouveau
les Douze auprès de lui, il se mit à leur dire ce qui allait lui arriver : « Voici que nous montons à
Jérusalem. Le Fils de l’homme sera livré aux grands prêtres et aux scribes ; ils le condamneront à
mort, ils le livreront aux nations païennes, qui se moqueront de lui, cracheront sur lui, le flagelleront
et le tueront, et trois jours après, il ressuscitera. »
Alors, Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s’approchent de Jésus et lui disent : « Maître, ce que nous
allons te demander, nous voudrions que tu le fasses pour nous. » Il leur dit : « Que voulez-vous que
je fasse pour vous ? » Ils lui répondirent : « Donne-nous de siéger, l’un à ta droite et l’autre à ta
gauche, dans ta gloire. »
Jésus leur dit : « Vous ne savez pas ce que vous demandez. Pouvez-vous boire la coupe que je vais
boire, être baptisés du baptême dans lequel je vais être plongé ? » Ils lui dirent : « Nous le pouvons.
» Jésus leur dit : « La coupe que je vais boire, vous la boirez ; et vous serez baptisés du baptême
dans lequel je vais être plongé. Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas à moi de
l’accorder ; il y a ceux pour qui cela est préparé. »
Les dix autres, qui avaient entendu, se mirent à s’indigner contre Jacques et Jean. Jésus les appela et
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leur dit : « Vous le savez : ceux que l’on regarde comme chefs des nations les commandent en
maîtres ; les grands leur font sentir leur pouvoir. Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi. Celui qui
veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. Celui qui veut être parmi vous le premier sera
l’esclave de tous : car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner
sa vie en rançon pour la multitude. »
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1. Marc nous dit que tous sont dans la peur, la crainte, apôtres, disciples, suivants. Est-ce que la
radicalité de Jésus est acceptable pour nous, simples humains ? Est-ce que son choix de vie, sa
mission ne sont pas trop extrêmes pour nous ? Comment la foi peut-elle venir à mon secours ?
Rendre l’inacceptable acceptable ?

2. Jésus dit à Jacques et Jean : « Vous ne savez pas ce que vous demandez. » Qu’est-ce que les deux
frères ont écouté du discours de Jésus ? Qu’ont-ils compris ? Qu’ont-ils compris à la relation que
Jésus a avec son Père ? Et moi, quand j’adresse une demande au Seigneur, est-elle ajustée ? J’y
réfléchis.

3. Jésus leur dit encore : « le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir ».
Comment est-ce que j’entends ces paroles, comment résonnent-elles en moi ? Est-ce que je les
entends pour moi, est-ce que je suis là pour servir et non pour être servi ? Je tire des bienfaits de
cette pensée.

Pendant cette seconde écoute, je suis attentif à ce que vit chaque personne de la scène et à ce qui
l’anime.

Après ce temps de prière, je m’adresse au Seigneur, comme un ami parle à un ami, et je lui dis ce
qui m’a touché aujourd’hui. Je lui partage ce que j’ai perçu.

En joignant ma prière aux mots d’Ignace de Loyola, je m’abandonne à la volonté de Dieu:

Prends Seigneur, et reçois toute ma liberté,
ma mémoire, mon intelligence et toute ma volonté.
Tout ce que j’ai et tout ce que je possède.
C’est toi qui m’as tout donné, à toi, Seigneur, je le rends.
Tout est à toi, disposes-en selon ton entière volonté.
Donne-moi seulement de t’aimer et donne-moi ta grâce, elle seule me suffit.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen


